
N* 3Mft — H ' Année CINQ CENTIMES Mardi 21 Mars ÎH99 

RÉDACTION 
iûVtMi, 69, rue ile< FalriMUU (prit 11 pl«< 
"*' du Tricuon) 
. • T0UHCÛ1NC, rue VEOTE, 83 

t*ii-fj;c- nd iu ln iHi i -a l i l 
Rue Nationale, SI, à Lille 

. PPIX DES ABONNEMENTS 

BOVBAU-TOUHCOIXG 

Trois outil, 4 Tr. 50. — Un an, 18 Tr. 

AorU et département! limitrophet r* 

ro il mail, 6 fraaci. — Un an 24 lianes. 

Jui JS&W Jta JM JUcE 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

- BIX DES ANNONCES 
ANNONCE • • •'' 0 Tr, «I |« Ngî 

j RKCLAMRS . . <T f r !» 3 
FAITS D1VBUS • fr. 75 « j 

il annoncer, teront renies a u x bm* 

•ide If. Bourij, 10. 

J o u r n a l 3R.^r>vn^>ilo»irL Q u o t i d i e n 

Quatrième lettre 

Dans l'océan Indien. — Un brusque 
arrêt à 1500 kilomètres d'une terre 
— Une fête à bord — La végétation 
aux Indes — Promenade en pousse-
pousse — La route de Mount-Lavi-
nia — La pagode de Kélang. 

Colombo, 1er février 1899. 
Depuis noire départ de Djibouti, huit jouri se 

seul pissât, huit longs jours de navigation mo
notone auxquels les variations inattendues du 
tangage et du roulis apportaient seules, une 
distraction d'un genre spécial, usais générale
ment peu appréciée des passager*. 

Au court de noire Toyage à travers l'océan 
indien, nous avons au ta légère émotion d'un 
brusn.ua arrêt en pleine mer, à quinxe cents ki
lomètres de la plus voisine des lies Maldives. 

Un boulon d'une pièce de la machine s'était 
brisé. Il fallut stopper et pendant que s'effectuait 
la réparation, nous eûmes ,'ogremenl de voir 
circuler autour du paquebot, deux requins oui 
aguets, espérant aaus doute une proie comme 
on leur en lance parfois en mer, quand on a â 
faire glisser par un sabord, le corps d'un homme 
mort pendant la traversée. 

En pareil cas, le navire s'arrête, une rapide 
cérémonie funèbre a lien et le cadavre est jeté 
dans les flots avec un boulet aux pieds afin de 
l'empêcher de flotter a la surface des eaux. 
(Précaution parfois inutile car le corps n'est pas 
descendu » dix mètres qu'il est presque toujours 
happé par un des poissons voraces comme en 
recèlent tant les profondeurs do la mer in> 

La réparation faite à la machine, i* paquebot 
te remit en marche et la vie du bord, un ins
tant troublée, reprit paisible, uniforme, plus fa
tigante par sa monotonie que par les brusques 
secousses résultant des trépidation» données par 
l'hélice que le tangage fait de temps en temps 
sortir de l'eau. 

Le >i janvier, par fi- de latitude nord, on 
imagine de faire une fête à bord, au profit dea 
orphelins de la marine. Cette pente*, charitable 
•blint nn plein succéa. 

L'équipage du paquebot organisa une im
mense caravane avec exhibition d'ours et de 
.hameaux. Le cortège lit le tour du paquebot, 
«'arrêtant fréquemment pour donner au cornac 
des quadrupèdes « présentés en liberL* », le 
temps le glapir avec accompagnement de cor-
ncl-à-bouquin, un boniment de circonstance 
d'un effet dea pins comiques. Puis, sur l'arrière, 
I y cal use représentation un peu » chatnoi-
reaque s atee eaHnraoat, Monologue*, morceaux 
de piano et solo de ttdte. 

Conclusion 1J?0 Irancs pour la caisse des or
phelins. 

Cette nuit-là, on se coucha vers trois heures 
du matin et c'est a peine si ver» la fin de la fête, 
on s'aperçut que des paquets de me." tombaient 
sur l'avant, poussés par la moinson Nord-Kst 
(on prononce Nordet), habituelle en ces parages 
à cette époque de l'année. 

Le lendemain, a deux heurcs-d: l'apris midi, 
nous étions à Colomba. 

Les voyageurs-qni se rendent aux Indes, en 
Chine ou en Oeéanie, l'ont géu* ralemeni relâche 
à Colombo, sur la cote occidentale de i'ile de 

J'ai comprit, après quelques heures de pro
menade à travers et pays d'Ktdorado. pourquoi 
tous ceux qui ont écrit leurs impressions sur ce 
coin de l'Inde, se sent extasiés en en décrivant 
les merveilles. 

11 cst.en effet, difficile de 
cette xone équalorialo uû la nalur.: 
saut compter, toutes les richesses d'm 
lion inconnue en Europe, endroit plus 
lant, plut captivant que celte admirable 

Sine dans 
distribue, 

végéta-
Bédtti-

eu e de 
Ccylai 

Ici, les arbres font aux promeneurs des 'lûmes 
de verdure et dam le feuillage des cocotiers et 
dis bananiers aux larges feuilles, des myriades 
d'oiseaux minuscules gazouillent et lancent 
d'usé façon presque ininterrompue, des fusées 
e trilles joyeutes. Des senteurs étranges, des 

parfums inconnus semblent sortir de terre ; la 
brise qui passe a la douceur d'une caresse et 
vais apporte let effluves des (leurs dont elle a 
fait frissonner les pétales. 

Sur le bord des rivières et des étangs, les 
loi us se balancent, bercét pur ie vent qui Disse, 
et, un peu partout, Yhibitem, la Heur rouge de 
l Inde, troue d'un éparpille ment de rubis, les 
profondeurs de celle verdure tropicale. 

La rade de Colombo, ne permet pas a 
(rands paquebots, d'aborder « à quai », c 
Taul faire environ deut ou trois kilomètres 
barque pour arriver au ponton. 

A peine quittions-nous la chaloupe, que deux 
indigènes parlant un charabia ressemblant 
guement a un patois français, nous accostent! 
pour nous propoter leurs olBccs d'interprètes, 

Nous acceptons l'un d'eux comme cicérone 
tous nous faisons conduire a la poste dans 
pouste-pouut traîné par un indien, notre guide 

Le pousse-pousse est une petite voiture basse 
à une place ; le quadrupède qui traîne nos véhi
cules européens M ici, remplacé par un bipède 
qui remarque ton voyngeur au pas gymnat-
tique. 

Bon nombre de passagers du paquebot usent 
de ce moyen de locomotion et c'est une course 
joyeuse a travers les rues du Colombo. On se 
reconnaît, on M salue au passage en échan
geant un propea fat et tout le monde se re
trouve a la poste. 

D*n,J "î *• <*!'••»10trc 
i . O a • ou d'à 

*0 franc*. ^ _ _ 
Comme monnaie dirisioanaire, il y a le 

qui vaut 4 centime 7. Cent cent font a ie 
p.e , 1 affranchissement dea lettres a destination 
de l'Europe est de fa cens, soit 0,ÎT> centimes V 

• • sMlejst et la poste, M M parcourons 

Colombo dans notre pousse-pousse et, comme 
conséquence d'un rendez-vous généra!, ituui 

rencontrons en groupe, à l'Hùtcl-Oriental. 
eus a indiqué comme curiosité, ia prome

nade de Mount Lavinis, point pittoresque 

t l a i 
la très curieuse aCff4e bou* 

do Kclany. 
Quelques-uns d'entre nous conserten 
hiciile a une place. Nous préférons rec 
i mode de locomotion plus rapide cl no 

ture a quatre places traînée 

de 

."iigfJu. 
admirable. qui conduit a Lavii 

Toute la végétation de 1 i!e s'y rencontre el c'est 
un véritable sentiment de plaisir que nous 
reposons les yeux sur cette verdure touffue 
lit Huiler au-dessus de nos tètes, uu on

doyant écran de feuillage, nous protégeant 
contre les rayons du soleil. 

Le sol est d'un aspect roogeâlre. C'est une 
rre argileuse cl ferrugineuse, de temps en 

temps, sur le chemin,nous rencontrons des cha
riots couverts, dont la carcasse supérieure est 

paille tressée. Ces ohariots sont trainés par 
des bœufs à bosse de petite taille, 

kilomètres de Colombo, 
'arrête et nous indique d'un geste que 
mines errttsf au sentier conduisant ai 

temple de Bouddha. 

engageons dans ce chemin 
bordé de cocotiers chargés de fruit?, de pa 

t d'aréliuicrs. Un passant nous offre ce 
e chique de bétel. 

l ier j 

Cette chique se 
ontenant des mon 
leude chaux. 

on» n ose sT 
eaux de u 

ne feuille verte 
ix d'arek cl un 

déclinant celle offre 
: au seuil delà pagode. 

Un bonse gravement accroupi sous la voûte 
entrée, iit les saintes écritures dans uo livre 

rédigé en iangue pâli (dérivé du manuscrit.) Il 
de la tête mais ne se dérange pas. 

Un indien parlant un peu l'anglais est charge 
conduire dans les divers pavillons com

posant l'ensemble de la pagode', 
"n nous montre ainsi M tombeau de Bouddha, 

te de orne d'stpect peu monumental et qui 
renferme nullement d'ailleurs le corps du 

grand Sakiamouny. 

des tombeaux parionl. lire 
tèie de S'-J.;an-lhp!is 
certain nombre d égiis 

catholiques d'Europe. 
iconde salle nous voyons un Bon 1-

dlia de dix mètres de taille environ couché sur 
le flanc et regardant vaguement ta porte de ses 
yeux bleus en faïence de Chine. 

autel, la mèro de HcndJha est rcurè-
taaté* eetcMe ter une aartst 4M srnfrsnl a u 
prières des croyants qui viennent sallicilcr son 

Sur les murs. Icus les dieux hnhmanisles : 
Syva, rtaini et Vlcbnorc s'inclinent devant le 
Bouddha dont ils reconnaissent la supériorité. 

t seuil du temple, des pièces de monnaie 
fixées sur le sol en mosaïque. Néanmoins, 
n'y voyons pas de pièces d'or, mais scule-

l de la monnaie d'argent. (Le respect du 
culte n'est pas incompatible avec le sentiment 
de l'économie). 

ulre pièce, des reliques du Boud-
i. On a de lui une dent 

iglc du pied sacré, qui est le pied 

Un indien, a qui nous graissons la patte (le 
bacchich est de toutes les contrées) nout offre 

ollc de latanier, «orte de feuille de pal-
sor laquelle sont gravés des préceptes dî 

Bouddha en sanscrit. Nous acceptons le napy-
enir de notre visite à la 

pagode Cingnlais de Kélany. 
Avant notre dépari, on nous fait goùler une 
)ix de coco royale, détachée de l'arbre nrinci-

pal dont le feuiilng-: protège de son ombre l'un 
" s côtés du temple. 

Le bonse, pendant tout ce temps, n'a pas fait 
i mouvement. Il reste accroupi, rigide, ira-
uable dans sa position recroquevillée, se don

nant ainsi les allures du Bouddha dont-il est i'Jn 
des humbles disciples. 

Nous le saluons en quittant la Pagod< 
)us regarde un instant, do ses yeux brider 

qu'éclaire un sentiment de malice, incline legè-
menl ia tète et reprend sa lecture. 
Il a dû juger du premier coup que nous n'é-
)ns pas de l'cloffe des prosélytes, aussi ne se 

donne-l-il ni mouv-jmsnt, ni peine pour nous 
reconduire au seuil de sa demeure. 

II laisse ce soin au bedeau de la pagode, qui, 
lui, se confond en révérences et allonge une 
nntte qu'il creuse de son mieux pour nous inviter 
à la remplir de cent et autres monnaies trébu
chantes, h l'effigie de la queeu et ayant cours 
dans le pays. 

Nous graissons les tentacules du demi bonse. 
Il nous remercie en malais ou en sanscrit, deux, 
langues une nom ignorons également * pen
dant que des enfants nous apportent dea hibis
cus rougjs et «les ruses hlanches (toujours pour 
recevoir la baecbîcb}, nous voyons notre homme 
aller rendre compte à son cher de la générosité 
des étrangers cl déposer à tes pieds, une partie 
do la cagnotte. Le borne fait une grimace. Il 
parait que la recette est maigre, 

Ces asiatique* ressemblent étonnamment a 
certains europeent. 

E. LAGRILLltRE EAUCLERC 

On^lit... 
I e chainpicniidt da billard. — La ceaaapii 

Chicago. Ym l^/raporto wr le' favonScha 

*mm rHRs 

U. m-ni. . , , „ . . K M * - , . - U M a l l i 
r.tti«.it Maafemu*. da port ,1. Ch.rkcarc. a 

lavanlt an 1uml.-«aartM«l«-ir.«a, <]i, ), HHaxtr. 
toi nrtriMMtr m H />-*>% 

Chronique agricole 

LA III 
dans l'arrondissement d'Avesnes 

i;:£Ë3Sf; 
An point de TUS •griotte, le tarasse, qnaternairs 
aia importance eoBsidsrablî, plus grande qus 
• antres formations géologique: ; il couvre nn* 

grande partie Je l'ari'oadiiseuisut d'Avesnes ; argile 
jinne ; ce n'ett ga4re qae Jaas 

les validas de cartaim cours «Jean que 'les dépôts 
l'un âge plus ancien sont mis i découvert. 

M. Ladrièro, président de ia SOCÎBIIÎ géologique do 
l.illc, a étudie d'una façon toule [Ktllteftld le tor-
•»io quaternaire et pallié Ici observa lions qu'il 
naît recueillie! sur • l'application des clodes gcolo-
piques à la science de l'agriculture, en prenant pour 
ivpe le canton de Bavay. * 

Depuis une quinuine d'an 
t'occupe du terrain qnatei 
it de cette masse de terre plm ou inoini jaunâtre 

qui, comme nnvaste manteau, couvre plus dos trou 
quarts de notre département. 

douzaine do îatitras. a elé loaglenip» coo-
sidéré comme le rosullal d'un isel phénomène geo 

Après des rerherebot ininnïleusns, j'ai nu éta-
qu'il présente en réalité trois périodes de forma-
bien distinctes, comprimant ataestM une suite 

couches a*ant des ciractsrcs peti-oj;cubiques 
I particuliers... Pirtoul st toujours, aui noin-

breui denoli qui con'.tnueui la terrain quaternaire 
urespondent autant de variétés de soit. 
Ces trois assises distinctes sont ; 

I. Une ossisa supérieure, formée par : 
l" Limon supii ieur bien rougeâlre, irpileus, 
impact et porcut tout à la l'oit, se divisant en 
.itrmeoU vertieaai ds ferme imgulièr* ioi cigctml 
i- Limon sableux jaaso d'oere taiafrta) cout*-
int parfois dai iwncrétiéns calcaires ou gronpéei 
nert'oie anssi des coquilles • suceinées, helii.nupa. 
!• (iraci'jr HpèrUÙr krfl rare, ordinairemeat 
aiple lit de petits éclsti de silci. 
II. — Une aasist moyenne, qui comprend : 
l' lÂMon gril amtVt on gris Msadattfs (snwMti 
<), souvent marneus et compact, contenant ordi-
urtintit les succinees et im débris vcgélaat. 
«• Limon ftndiUu argiio-'ableus, nettement di
se en petits fragments HkMoMtas colorés par do 
>ero brun rouieàlre. 
U. Limon doux jaunâtre, laUst». tfi<-heté de 
tinti noirs cjiarsoaaaaa. souvint reiupl. de tracas | 

f4g«1sls* 
m uanaché arcilo-sableux, gri«a 

•irugmeuses liliiVmes. 
U. Graxsitr *»oy4n trè, f»re, firme de lilct éd. 
H, un peu usés, de galets terlîairci. etc. 
III. linfin, nue aiiitt inférieure, qui complc qu 

•sdivisi 
e tourbeux ou tonrbe pure a 1. l iwts I 

c.wtuilles (ancien 10I, atseï rare}. 
;>. Glaiit griseardétrt ou bleu Iras compacte.On 
trouvs parfois quelques concrétions ferra ci neuses, 
» débris végctaui, quelques éclats de silex, etc. 
J' Sablt grostitr verdilre, coulenant des éclats 

da tttse. 
Gravier inft-i;eur ou diutrlui», formé de sable 
im empilant des silex usés, dis blocs de grés 
• ires et dévoniens, des galets de silex et de cal-
>, cU'. U contient parfois des rostes da l'iadus-

est important de remarquer qu'on retrouve 
dans chacune des trois divisions ce» quatre elé-

c géologique. 
mplète dos ««p ta i 

n t e ' 
liuioneui, dont on cultiv 

de numbrcui pom 

ichode la Sauibre, ans an 
anciennes, du Uuescoy. t 
• fréqaemnteot la suecessic 

rivons de Trélon, de Pourr 
nllet. . 

ufer^ t ic .. 
eplus guère qui la glai 

moyenne. 
Or, puisque toutes tes couches qui c 

terrain quaternaire a meurent successi* 
ma elle* sont plus argiltnset, stblet.se 
leusea, elles donnent forcément uaissan 

i princip»]c-i 
t- Sol formé par le li 

Id. Sol formé par la lin 
Terres fortes. 

2- Sol formé par le limai 
Terrret Uaacht*. 

sol f r le h 

grouper 

.<-b.es noir T,rr*. 
blanches. 

Id. Sol formé par le limon de Is.igd Terres 
blanches. 

3' Sol forma par la limon panaché. Terrei ferra 

Sol formé par le limon gris MaBcbâtre.Terrei 
•réetgfuiei 
Id. Sol formé par ta gla 
V Sol formé par I* gra1 

|"TeiT« caillévtsatei. 

s-sol , 

Ml perméable a l'air, plus facile a échauffer par h 
soleil, par conséquent moins froid ; uu tous sol im
perméable rend le toi hnmide et froid. 

» Let différentes sspseei do sous sois peuvent 
d'apré» leur nalun plus ou moins argileuse être 

iméi ea deux catégorie : 
I* Sous-toit perméables : limon jaune clair et 

stbieui, erge-ron ; hmou à baokes noires ; ûiluvium 
iment sableui ; sables ù'Oitricourt. 
leai sali imperuiéablet; limon pana'hé et 
; dilBïium avec ejsaaai glaiseui ; nvarai a 

Ursbratulinj grteilis ou marlettcs. 
Ladrièrt CKimins co que valent les divtrt toit 
inir-nt II faut Ici traiter pour le*r donner les 
et qoi knr mmquent. Il serait par trop long 

qu'engager lus cultivateur* et let amateur* d'agri-
e a te reporter à la brociium é* M. Ladrièro 

tenant qu'il faut étudie 

Jean d'AVESNES 

lîll|!:;i'i;t!l0.1 Cl I11K,'...Klll dC la blÎTC 

17.018 j«.!>68 

t.S'Jll I.7W 

l'.n iti'Hi 
Ku MN 
En 1807 

l'r. t .MO.att 
. . . i.(ir>s.7oo. 
. . . i.cn.twd 

c voit, une légère augmen-
loit tenir qu u des erreons-
t qui disparaîtra certaine-

L'équilibre budgétaire 
Paris, 19 mars. — La discussion du budget 

tirant a ta fin, la commission commence à se 
préoccuper des moyens d'assurer l'équilibre 

ent compromis par let ooinbreu-
ons de crédit que la Chambre a 

votées sur let miTéri'iit* ministères. Le rappor
teur général, M. Camille l'elletan, dresse en ce 

.. ._._ _ , . et chilTiv le dé
ficit qui déjà se monte il pas mal de millions. 

Ce travail ne peut pas iHre définitif, bien en
tendu, puisque deux budgets importants, celui 

t celui des finances, restent en-
;r, mois il est cependant possible 

d'évaluer dès maintenant les ressources à trou-
boucier» le budget. La plus grtaude 

partie des dépenses est, en effet volée et M. Ca
mille IVlkltii.i pu déjà futirniriila commission 
des :hiiïrcs approximatifs, Celle-ci s'est réunie 

pour entreprendre ce travail de révision. 
se réunira encore demain matin, pendant 
l'amiral RieaW terminera son discours 

mfndemen ts 
éance publiqu 
i d'ailleurs 

st possible, sur les voies et moyens. L'ai 
dition de M. Pejtral aura tans doute lieu vet 
la fin de la semaine. On prévoit, en om>t, q:i< 
même en siégeant le '" 

celtes avant le lundi 21 v 

Election au Conseil General 
Montelitnarl, 19 mars. — Aujourd'hui a 

lieu une élection au Conseil général en rcmpl 
cernent de H. Emile Loubet, élu président de la 
Itouubiique. Ont obtenu 

L'EXPLOSION DE BOURGES 

Bourges, 19 msrs. — Voie! des dét 
sur l'eipluiion que nous avons anmi 

t produite al" ' * 

gone de l'artillerie. 
Dans l'atelier numéro 1, huit ouvriers étaient 

occupés au chargement des obus. Ce ti-av 
fait mécaniquement, comme celui de la 
pression el de l'obturation du projectile. Dés 
qu'nn obus était chargé, '* " " * ' * " ~ 

toutes les pré 

tons les projeMilet slane l'atelie 
6 Sol formé nar te* ailsviont récantet. Terras IP"***** *** deraetres «pertMion^ compn 

é'atievitst. « " v i o t » rsceatet, ^ * ^ « * \ «H's>sWt4tV«strôa.-S4>sjstos«, « i Msasa «!»« t ins 4' 

I ne se sod produit, une terrible détonai 
fit entendre. Toute la toiture de l'atel 
ta, let autres ateliers furent fortsinent _ 

branlée, Ea presse fut brisée, des éclats voiéréat 

les ateliers 
dans toutes les di 

Une panique se produisit 
iN'.i!jv(MH('rit se calma biensot qusnJ on cons-

ttt qu'il n'y avait plus à redouter de nouvelles 
plos-io,]* On arrêta les machines et l'on te 
>r(a lUMitôt vers l'ateikr où s'était produit 

1 accident. 
Dans l'atelier de chargement, n 

lacle frappa les yeux des personn 
traient. Des huit ouvriers, aix gise 
de l'atelier, les deux nremiers bl< 

de l'atelier étaient les mou» grièvement 
ots, bien que leur état ne laissât pas d'ins 

pirer dés inquiétudes. D«,ux autres étaient danu 
lamentable, le corps abimé, portant 

» spec 
, péné 
rie sol 

et l)r;,-r 
deux* autres 

i ils étaient morts. 
i dut 

e où ils étaient tombés. L'u 
la tète détachée do 
•t horriblement mutilé; l'autre a la poitrine 

partagée en deux. Autour de ces malheureux, 
ce n'était que du tang, des lambeaux de chair 
mi-lés à des morceaux de leurt vêtements, qui 
ont <te entièrement déchiquetés. 

D<"i la première nouvelle du terrible accident 
les dtreetewi des établissements militaires ac-
eewa eal s.jr les lieux, notamment le comman-
dant ILvaK le ?.Jnml Monnier, le général en 
chef Qeillare. Des médecins militaires étaient 
aussilAL appelés et les blettes étaient au 
transuorlés à L'hdoital. L'un deux Lecavi 

sont qae Ie's Etats-Unis racoonaitreiit 
gouverneinent de Valoios, qu'il 

idépendi 
pendant l'armistice uréparatoii 

"' la* troupes 

i pas encore Tait connaître les 
causes de l'accident. 

U y avait, dans la caisse dont nous avoi 
parle. 12 obus charges de poudre et renfermai 
M oatra 190 tulles. Les obus, du système IL, 
bin, étaient des projectiles de campagne de 
Taiblc calibre, Tri millimètres. L'un de ces obus, 
chargé de poudre noire, a explosé eta fait sau 
j , " * " a u l r«» siufun qui a été retrouvé au 

tfuand l'eiploston s'est produite, les obus ve 
niKnt do subir rooération. oui n'est nourlanl 

dangereuse. <i 
Jisse, roulari'. 
îllendnient la moment d'être nousséâ jun 
ilfar de compression. Comment cetter^Éle* 
•epos a-l-elle sauté t On ne le sait. Une des 

enveloppes des obus qui venaient de subir l'ope-
~" *J "" trop «chauffée? La 

fausse. Elle 
l'autorité milii 

Bourges, 10 
que des lettres 
général en ehi 

augmente dam 

: quelle grêle de 

t couru que le général Caillard 
ommandant de l'école de pyrotechnie 
reçu hier une lettre anonyme annonçant 

Celte nouvelle est complètement 
i été immédiatement démentie par 

iart. — Çûoiqu'on art démenti 
nonymes aient été envoyées au 

i la pop. 
r mesure de prudence, les postes 
ont été doublés ; la surveillance 

ur dea établissements militaires, 
du tref an a été faite, la nuit der-
L mais sans succès; l'élit de Pin
tes brus et les jambes emportés, 

Détournement de poudre 

«Une a r r e s t a t i o n 

Hocheforl, 19 mars. — Ue engin 
faire explosion t la devanture d'une marchande 
de café c4fi laquelle t'était retirée la femme 
Peilier, séparée de son mari. 

Pellier est employé à l'arsenal. La police 
découvert que l'attentat a été commis par lui et 

Une perquisition chez Pellier, 

Pellier a été immédiatement arrêté. 

Assassinat d'une jeune fille 
Pans, M mars. — A tant hier eoir vers sept 
ures, M. Héniiitt, marchand de bicyclettes, 

fille adontiv 
Carrouâille, ta 

se mettre é tshln dans 
lorsqu'un client jeune, & 
présenta et demanda a ngue barbe 

iheicr tin acccssu.ee de bicvelelt*. 
Mlle Carrouâille se leva pour le servir et cher

cha dans une vitrine du magasin l'objet de-
è ; mais lont h coup i individu, profitant 
quo la jeune lilic lui toumit le dos, la 

saisit brusquement à la nuque et lui porta six 
oups de couteau qui l'atteignirent aux bras et 
la poitrine. 
Hlessée mortellement, Mlle Carrouâille tomba 

n appelant à l'aide ; m.iii tous les soins qu'on 
lui prodigua Turent inntiios ; elle mourut quel-

Pendant t.e bstnae, la m-urtrier s'enfuyait sur 
le boulevard d'Italie; des uassants, aux<|utls on 

arrêter l'homme « ù la barbe noire s qui 
détalait n. toutes jamhes. Remirent il sa pour
suite et finirent par le rejoindre rue de Tolbiac ; 
mais, lorsqu'ils l'eurent arrête, il* consultèrent 
avec stupéfaction que I homme n'avait plus de 

Ils le conduisirent néanmoins ait commissa
riat de police. I,'i,i"inil.v:.|!ï Ûctara s; nommer 
Charles Roy, niais nia énergique ment Être l'au
teur du meurtre. Cependant. •* . Hocher, com
missaire de police retrouva dans sa poche le 
couteau taché de sang dont il s'était servi pour 
frapper Mlle Carrouâille, et autour i* 
les cordons de la fausse barbe qu'il 
pour se rendre n 
^Malgré 

_ la Morgm 
utile. 

le cadavre de Mlle 

Le cadavre de Marie Carrouâille était placé 
tur une table de marbre dans la salle d'autopsie 
recouvert d'un drap. Lorsque Leroy fut introduil 
on enleva le drapel il s écria: C'est mai heu
reux, pardi 1.. sans manifester d'autre émotion. 

Puis sa parole devint emluirnstea et il ajouta : 
Pourquoi voules-voui que je t'ai assassinée f et 
il se mit a plenrer. 

Interroge tur les déni couteaux trot 
lui, dont na rasoir taché de sang, il dit qu'il 
tétait blessé g* doiçtet continua à nier. 

X"é)lÔ7plioXXO 

Nouvelle* Étrangère* 

AUX PHILIPPINES 
, Londres, 19 msrs. — On tt.Éartfliit de » 

mile qu'on ne Deut [dus prévoir quan.l se Ci 
la marche sur Maloloa, qui aurait dû commet* 
lundi dernier. D'aom 
de sourcet très autorisées. Agoinaldo, avec loi 
l armée rebelle, te trouve prèa deMarilao, à D 

nie de kilomètres de Caloocan. 
re Marilao et Ualokos, 15,000 Philiifi 

men armés occupent de solides positions i 

décident 
campagne, i lerieasa t'engagen 

1er des modifioitiona imnortanteeaa ptaat 
tif du général OUs. Le bruit courait Mas; 

ce sont là les terni 
-' les deux partis, la 

des Philippines et que. 

élé discuté* 
i det Ameri-
creplent, c'est ..a"d'enviable. S'ils 

le renoncement à toutes leurt 
"irciitpel ; s'ils refuient, ils soi 
'tirir a la chance det armes, q 
ut W'ur a été peu favorable. 
Le pays ou ils devront opérei 

autent d'embnî _ 
De plm l'insurrection est gésérale. Tous i 

jusqu'au dernier h 
indigènes sympathisent se-Manille, t 

élément s 

total. ^atasBttttttttttatiiiiiiiii™ 
Il convient d'ujouler que, depuis l'oceu patid 

Il ( que i ivrognerie fait de 

UNE ESCROQUERIE 

Le s i x cent m i l l e francs 

AU PRÉJUDICE DE DUNKERQUOIS 
Il y a six mois, Narcisse Bcrnier intUllsit 

int une maison de la rue de Paris, à Chttren-
m, un luxueux magasin de chaussures à l'en-
tigne du « Ogne-Pctit » 
fiien que set clients fussent rares, les veillas 

(marquèrent, non tans élonnetnent, que cha
que jour, il arrivait à l'adresse de Dernier i* 
notables quantités de marchandises. Ils eurent 
bientôt l'explication de ce fait, lorsqu'ils virent 

,M. Pan ' • ^ ^ J 

beau-père était "arrêté, 
•r et sa femme étaient inculnés par te 

parquet de Dunkerqiie d'escroqueries 
u préjudice de divers manufacturiei 
ille. dont le chiffre dépasserait la 

600.003 francs. 
M. Parnet perquisitionna dans la i 

constata que tout» les pièces, de I 
grenier, étaient pleines de boites de < 
dont les piles étaient si nombreuses 
prochéet qu'il était impossible de i 

magasins. Les marchandises 
le dépôt sont estimées 

aOO.Ot*) f rancs. 
i l lement de la correspond 

née in connaître que la maison du * Cogne-
tit » n'était que le dépôt central d'une banda 
terocs ayant plusieurs succursales à Paris ai 

Le magistrat a procédé à l'arrestation d'un 
,ployé de Fa maison, nommé tkMijo», aeveat 

de narcisse Hernier, qui a refusé d'indiquer la 

s opérées dans la journée 
a Saint-Monde et 

découvrir d'autres déoots 
dans ces localités et re 
marchamlises pour des 

dont les gérants ai 

• fermant encore de* 
ommes importantes, 
tient également dis-

L'ASSASSINAT 
DE L'EXTERNAT 

de N.-D. de la Treille 
Les Torquemularti ie la t Bêpèche i 

On sait que depuis huit jours la Dépéeht t ef
force, sans y réussir au reste, de représenter 

honorable juge d'instruction.M. Delalé, comm* 
n Torquemada. Toutes cet Torque m adede 
'ayant provoque jusqu'ici clict ceux qui con-
aissent M. Deialo qnun long éelat de rire et 
IOS enquêtes ayant établi le mal foadé de es* 

légendes, la Dépêche en est réduite h ttsr*s*T 
sur des pointes d'épingles. 

ILA&i'agit pas en effet de «avoir comme elby 
le fait hier main, ai Cotiart s'est conttilae pri* ; 
funaier à ia gendarmerie de Leneo • " - • — - • • 
arrêté par le garde de Dounrin, asti 

auprès 

individu lecrirnecjn'l 

possible. C'est éoeesrt 

'feupoat 
^ ^ ^ ^ ^ ^ s pari* pkss: cala 

vaut mieux pour elle. 

La C*i«M O ï l 
U DépMe aontcmpla lei 

» « » « W « I I « M * pt » . 
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